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The Worlds Poultry Science Journal is indebted to Prof. Jose A. Castello, Dr Werner 
Hartmann and Dr L.P. Borgida and Mrs Nina Selina for the translations of these 
summaries. 

Importance de l’eclairement sur les performances et le bien Ctre du poulet de 
chair 
J. BUYSE, P.C.M. SIMONS, F.M.G. BOSHOUWERS et E. DECUYPERE 

Actuellement, les poulets de chair sont eleves en conditions d’kclai- 
rement pratiquement continu (CEC). Cependant, on peut se demander si ce 
regime lumineux est correct sur le plan de la performance et du bien 
&re. Cette revue concerne donc les effets de l’hclairage intermittent 
(EI) sur ces plans. Le poids d’abattage des poulets eleves en condi- 
tions EI est identique ou quelquefois superieur 2 celui des poulets 
eleves en CEC. Cependant, des facteurs endogenes, come le sexe ou le 
genotype, ou des facteurs exogenes, come la composition de l’aliment, 
le type de mangeoires, etc ..., peuvent interferer avec les modalit& 
de l’eclairement. Au contraire de la croissance, l’indice de consoma- 
tion est nettement ameliore par l’E1, pour une part en raison d’une 
courbe de croissance plus concave qui caractdrise un ralentissement 
initial de la croissance, suivi d’une croissance compensatrice. Les 
manques de correlation entre EI et gras abdominal ou rendement de 
carcasse, trouves dans la litterature, sont dus 2 d’autres types 
d‘interaction. Cependant, il reste bien etabli que 1‘EI ameliore les 
problemes de locomotion, notamment en reduisant la frequence des pattes 
tordues. D’autres effets favorables de 1‘EI sur le bien &re du poulet 
sont 2 rechercher dans la reduction du stress physiologique et l’am6- 
lioration de la vision. Une plus forte proportion d’animau blesses 
lors de leur enlevement a btb observee avec l’E1, mais elle peut &re 
reduite si l’eclairage est modifie convenablement avant l’enlhement. 
L‘effet de l’eclairement ne se limite pas 2 la duree d‘eclairement, la 
qualit6 de la lumiere est Bgalement importante. Bien que les donnees 
concernant l’intensite lumineuse soient contradictoires, il est gene- 
ralement considere que celle-ci doit &re de l’ordre de 5 lux. Come 
l’emploi de lumiere fluorescente ne paraft pas avoir d‘effet nefaste 
sur les performances des poulets de chair, il permet une reduction des 
coiits electriques par rapport aux lampes A incandescence. D’autres 
recherches sont encore necessaires pour Bvaluer tous les parametres 
qualitatifs de l’eclairage sur le bien &tre des poulets. 
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La frayeur et l’adaptation chez les volailles: point de vue, importance et 
contraintes 

R. BRYAN JONES 
La frayeur est actuellement consideree conune une situation physiolo- 
gique de souffrance par un grand nombre de personnes, qui vont de 
l’opinion publique aux scientifiques, aux protecteurs des animaux, aux 
politiques et de plus en plus aux bleveurs. D’un premier abord, cela 
paraft en opposition avec ce qui fait de la peur, du point de vue 
biologique, un mecanisme adaptatif, le comportement de peur ayant pour 
fonction d’eviter des blessures l’animal. La peur paraft un systime 
adaptatif dans les conditions idbales, mais celles-ci n‘existent jamais 
dans la pratique. En realitii, les systemes d’blevage visent B empgcher 
les animaux B reagir de fason adaptative B des stimuli potentiellement 
menasants. Dans ces conditions, la peur peut se r6veler Ctre un facteur 
de stress tres puissant et potentiellement dangereux pour l’animal, 
tout particulikrement s’il est intense ou continu. Aussi bien le 
caractere brutal que chronique de la frayeur peut avoir des effets 
defavorables sur les performances et le bien btre des volailles. 
Certaines reponses de frayeur, conune la fuite dperdue voire la panique, 
sont inadaptees aux systimes d’elevage intensif car elles provoquent 
des blessures, de la douleur, voire la mort des oiseaux. Des 
susceptibilitks &levees de comportement de crainte ont 6t6 corr616es 
nkgativement avec 1‘Btat d’emplunement, la ponte, la qualite des 
coquilles, la croissance et l’efficacite alimentaire. Bien plus, en 
raison de l’inhibition des autres systimes de comportement par celui de 
la peur, ce dernier peut reduire la capacitk des oiseaux B s’adapter h 
des changements d’environnement, h trouver un comportement social 
favorable avec des cong6nires et avec l’eleveur et 1 valoriser de 
nouvelles possibilitks qui lui seraient offertes. Dans ces conditions, 
un Btat dlev6 de frayeur est tres clairement B dviter, aussi bien dans 
l’interbt du poulet que de l‘bleveur, et la recherche de sa reduction B 
un minimum est importante. Cet objectif est difficile h atteindre car 
le concept de peur est complexe et sa mesure sujette 1 de nombreuses 
controverses. Cependant, des definitions pratiques de la peur et de ses 
facteurs constitutifs sont donnees dans cette revue, ainsi qu’un grand 
nombre de tests qui ont 6th employes pour mesurer celle-ci chez la 
volaille. Les correlations fortes intra-individuelles, mises en 
evidence dans ces tests de susceptibilite la frayeur, suggkrent que 
les mesures de ces tests Bvaluent une seule variable, sans doute la 
susceptibilite B la peur, plutBt que des reponses purement spbcifiques 
de chaque stimulus employe. Deux des 6vBnements les plus effrayants et 
frequents que connaissent les volailles sont un changement brutal dans 
leur environnement physique ou social ou une mise en presence d‘hommes. 
D’autres stimuli ont aussi 6te reconnus. Les voies plus prometteuses de 
reduction de la susceptibilite B la peur et d’ambliroation de la capa- 
cite d’adaptation mettent en oeuvre, au moins au niveau du laboratoire, 
les idCes suivantes : augmentation de la richesse de l’environnement, 
frCquentes manipulations ou autres traitements du m h e  type, supplemen- 
tations en vitamine C qui se font dans l’eau de boisson ou l’aliment, 
et enfin la selection gbnetique. Les benefices potentiels et les 
inconvknients de ces moyens sont discutes dans l’optique de leur 
possibilite d’application pratique aussi bien que dans leur implication 
plus thkorique. D’autres methodes, destinees h masquer ou minimiser les 
effets des evknements generateurs de peur, sont Bgalement rapidement 
mentionnees. Notre but doit &re non seulement de retablir un dquilibre 
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entre le maintien d‘un etat emotionnel suttisant pour eviter leS 
dangers et la reduction de la tendance L l‘exces de reaction qui 
conduit B l‘expression de reponses inadaptees aux stimuli, mais aussi 
de fournir B l’animal un environnement stimulant, silr et Bconomiquement 
r6aliste. Des etudes supplementaires permettent de faire des recomman- 
dations quant aux programmes efficaces en terme de modification de 
l‘environnement, de l‘interaction homme/animal, de l‘adaptation nutri- 
tionnelle et des parametres B sdlectionner de maniere B optimiser le 
niveau de frayeur des volailles quelles que soient les dvolutions que 
prendra l‘elevage industriel. 

Mues provoqukes chez les pondeuses 

AHMED S. HUSSEIN 
Plusieurs methodes de mues ont Bt6 utilisees avec succes pour recycler 
les pondeuses, la plupart d’entre elles se traduisant par des pertes de 
poids de 25 B 30 X qui sont nkcessaires pour permettre d’atteindre des 
pics de deuxieme ponte maximaux. La restriction d’aliment classique est 
la plus utilisee dans l‘elevage industriel car elle est simple, facile 
B mettre en oeuvre et peu coDteuse, et elle peut &re conduite simulta- 
nement avec des restrictions d‘eau et de lumiere. Les techniques de 
mues utilisant des apports minkraux, soit d‘aluminium sous forme d‘un 
sel soluble, soit des supplements alimentaires de zinc, ont aussi 
prouve leur efficacitk. De plus, la combinaison de taux bas de calcium 
avec des taux bas de zinc a 6th utilisee pour la mue des pondeuses. De 
mgme, des aliments carences en sodium ont des effets similaires B la 
restriction d‘ingestion mais avec moins de mortalite. Cependant, les 
methodes utilisant des mineraux ne sont pas toutes applicables 2i la 
production industrielle. L’emploi d’hormones pour provoquer la mue est 
aussi une methode possible. I1 s’agit d’antagoniste de l’hormone 
gonadotrophine (Gn-RH). Son avantage est de ne pas provoquer les fortes 
pertes ponderales qui sont assocides avec la technique de restriction 
alimentaire lorsque l’on souhaite un retour B une ponte maximale apres 
la mue. 

Croissance cornpensatrice chez le poulet de chair 
A.K. ZUBAIR et S. LEESON 
Le phenombne de croissance compensatrice chez les poussins soumis B une 
sous-nutrition precoce est pass6 en revue. L’int6r6t croissant de cette 
idde de compensation est dD aux problhmes des poulets de chair alimen- 
t6s B volont6 lorsqu’ils ont des vitesses de croissance tres elevkes. 
11 s’agit, d’une part des problemes d‘exces de d6pBts de gras, d‘autre 
part d’incidents metaboliques touchant le squelette. Les facteurs 
impliqucls dans la croissance compensatrice chez le poulet sont la durde 
et la severit6 de la sous-alimentation, l‘$ge du debut de la restric- 
tion et du mode de realimentation. De nombreuses etudes font &at 
d’amelioration des indices de consommation pendant la phase de r6cupcl- 
ration de poids. Les oiseaux en croissance compensatrice ant une 
consommation en pourcentage du poids vif plus Blevee que les normaux, 
ce qui peut provoquer quelques problemes d’adaptation digestive. 
L‘utilisation rationnelle du concept de croissance compensatrice chez 
les poulets B croissance rapide au demarrage necessite plus d’btudes 
nutritionnelles des besoins de la phase de compensation. 
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Polysaccharides non amylacks et nutrition du poulet - Approche de leur 
dbtermination sur des criteres physiologiques 
COEN H.M. SMITS et GEOFFREY ANNISON 

Les proprihtes physicochimiques des polysaccharides non amylachs (PNA) 
sont responsables de leur effet antinutritionnel chez le poulet de 
chair. En particulier, les PNA solubles et visquew diminuent la diges- 
tibilite des prot&ines, de l'amidon et des matihres grasses. D'un autre 
c&h, les PNA insolubles et peu visqueux peuvent avoir un effet favora- 
ble. La digestion des matieres grasses est utilishe ici pour illustrer 
l'interf6rence de ces proprihtks physicochimiques des PNA sur le pro- 
cessus de digestion et d'absorption. I1 est sugg6re que la microflore 
digestive peut &re l'interm6diaire des effets antinutritionnels des 
PNA solubles et visquew. La determination de la solubilith in vitro 
des PNA et la viscositk des matieres premieres devraient devenir un 
dldment moyen pour hvaluer l'importance de leur effet antinutritionnel. 
De nouvelles recherches sont nkcessaires pour comprendre les interac- 
tions des PNA avec l'activith microbienne du tube digestif du poulet. 

Die Bedeutung der Beleuchtung fur die Broilerleistung und den Tierschutz 
J. BUYSE, P.C.M. SIMONS, F.M.G. BOSHOUWERS und E. DECUYPERE 

Broiler werden gegenwartig fast nur bei Dauerbeleuchtung (CL) 
aufgezogen. Die Eignung derartiger Beleuchtungsprogramme 
erscheint jedoch in Hinblick auf die Leistung und den Tier- 
schutz fragwurdig. Mit diesem Beitrag wird ein Uberblick uber 
die Literatur hinsichtlich der Wirkungen von intermittierenden 
Lichtprogrammen (IL) auf diese Sachverhalte gegeben. Die 
Mastendgewichte von Broilern, bei denen IL-Programme verwendet 
wurden, sind gleich hoch oder sogar hoher als die der unter 
CL-Programmen gemasteten Broiler. Allerdings kann es zwischen 
endogenen (Genotyp und Geschlecht) und exogenen (Futter- 
zusammensetzung, Futterplatz usw.) Faktoren zu Wechselwirkun- 
gen mit den Lichtprogrammen kommen. AuOerdem ist die Futter- 
verwertung bei IL regelmabig verbessert, zum Teil als Folge 
einer konkaveren Wachstumskurve (abgeschwachtes Anfangs- 
wachstum mit anschliebendem kompensatorischen Wachstum) . In 
der Literatur vorhandene Unstimmigkeiten beziiglich der Wirkung 
von IL auf den (abdominalen) Fettgehalt und die Schlacht- 
ausbeute werden durch Interaktionen mit anderen Faktoren 
verursacht. Es ist jedoch eindeutig festgestellt worden, daO 
bei IL weniger Beinschaden auftreten, insbesondere Beinver- 
drehungen seltener sind. Zusatzliche Tierschutzvorteile durch 
IL ergeben sich aus dem geringeren physiologischen Streb und 
dem verbesserten Zustand der Augen. Eine Zunahme der 
Haufigkeit von Fangschaden wurde bei IL beobachtet, dies lafit 
sich aber durch hderung des Beleuchtungssystems vor dem 
Beginn des Einfangens vermeiden. Die Bedeutung von Licht ist 
nicht auf die Art des Lichtprogramms beschrankt; Gesichts- 
punkte der Lichtqualitat sind auch von Bedeutung. Obwohl die 
Unterlagen bezuglich der Lichtintensitat widerspruchlich sind, 
wird allgemein empfohlen, daA eine Intensitat von 5 Lux 
verfiigbar sein sollte. Da durch fluoreszierende Beleuchtung 
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die Broilerleistung nicht nachteilig beeinflufit wird, kann der 
damit verbundene geringere Stromverbrauch im Vergleich zur 
Verwendung von Gliihlampen zu einer Kostenersparnis fiihren. 
Zusatzliche Untersuchungen sind notwendig, um die Wirkung 
dieser qualitativen Gesichtspunkte der Beleuchtung auf den 
Tierschutz beim Gefliigel bewerten zu konnen. 

Furcht und Anpassungsfahigkeit beim Gefliigel: Erkenntnisse, Folgerungen 
und Gebote 
R. BRYAN JONES 
Furcht wird inzwischen in der Bffentlichkeit, der Wissen- 
schaft, in Tierschutz und ahnlichen Gruppierungen, sowie bei 
immer mehr Landwirten als ein unerwunschter Leidenszustand 
betrachtet. Auf den ersten Blick scheint diese Meinung in 
Widerspruch zu biologischen Grunderkenntnissen zu stehen, wo 
Furcht als Zustand von Anpassung betrachtet wird, der dazu 
dient, das Tier vor Verletzungen zu schutzen. Unter idealen 
Umstanden wirkt Furcht haufig adaptiv, aber weder wir noch die 
uns anvertrauten Tiere leben in einer idealen Welt. In 
Wirklichkeit hindern viele Haltungssysteme die Tiere daran, in 
angepaRter Form auf potentiell bedrohliche Stimuli zu 
reagieren. Unter solchen Umstanden kann Furcht ein machtiger 
und potentiell schadlicher Stressor sein, besonders wenn sie 
intensiv oder langanhaltend auftritt. Sowohl akute als auch 
chronische Furcht kann das Wohlbefinden und die Leistung von 
Gefliigel ernsthaft beeintrachtigen. Bestimmte AulJerungen von 
Furcht, wie wilde Flucht oder Panik, sind unter Intensiv- 
haltung ungeeignet und konnen zu Verletzungen, Schmerzen oder 
gar zum Tode der Tiere fiihren. Hochgradige unterschwellige 
Furchtsamkeit wirkt sich auch nachteilig auf den Gefieder- 
zustand, sowie auf Legeleistung, Schalenqualitat, Wachstum und 
Futterverwertung aus. Weil Furcht aufierdem alle ubrigen 
Motivationssysteme hemmt, fiihrt sie bei Hiihnern zur Beein- 
trachtigung der Fahigkeit, sich an Umweltveranderungen anzu- 
passen, in erfolgreiche Wechselbeziehungen mit den Stallge- 
nossen oder mit dem Stallpersonal zu treten und neue Hilfs- 
quellen auszunutzen. Deshalb ist zu groRe Furcht eindeutig 
unerwunscht, sowohl vom Standpunkt der Hiihner, als auch von 
dem der Huhnerhalter, so daR deren Abbau besonders wichtig 
ist. Entsprechende Vorhaben wurden durch die Komplexitat des 
Furchtbegriffes und durch Auseinandersetzungen dariiber er- 
schwert, wie Furcht zu messen ist. Deshalb werden in diesem 
Ubersichtsbeitrag anwendbare Definitionen fiir Furcht und deren 
Komponenten, sowie eine Anzahl von Tests beschrieben, die 
benutzt wurden, um Furcht bei Gefliigel zu messen. Die hohe 
Korrelation zwischen wiederholten MeRwerten derselben Huhner, 
die sich in vielen dieser Untersuchungen ergaben, deutet 
darauf hin, dal3 es sich um dasselbe Ursachenmerkmal handelt, 
vermutlich um individuelle Furchtsamkeit, eher als um rein 
stimulus-spezifische Reaktionen. Zwei der haufigsten und 
moglicherweise besonders furchterregenden Geschehnisse fur das 
Gefliigel sind pldtzliche Veranderungen ihrer physischen und 
sozialen Umwelt und menschliche Einfliisse. Weitere spezifi- 
schere Arten alarmierender Stimuli sind ebenfalls aufgelistet. 
Erfolgversprechende Ansatze zur Verringerung der individuellen 
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Furchtsamkeit und Verbesserung der Anpassungsfahigkeit 
schliehen, zumindest unter Laborbedingungen, einen oder 
mehrere der folgenden Ansatze ein: Anreicherung der Umwelt- 
bedingungen, regelma8iges Greifen oder entsprechende Behand- 
lungen, Vitamin-C-Zusatz zum Futter oder Trinkwasser, sowie 
zuchterische Selektion. Die potentiellen Vor- und Nachteile 
dieser Heilbehandlung werden diskutiert, sowohl in Hinblick 
auf ihre praktische Bedeutung, als auch auf ihre mehr grund- 
satzlichen Wirkungen. Andere MaBnahmen zur Vermeidung und / 
oder Verringerung der Haufigkeit von furchterregenden Ereig- 
nissen werden ebenfalls erwahnt. Unser Ziel sollte nicht nur 
darin bestehen, ein Gleichgewicht herzustellen zwischen 
Erhaltung eines Gefiihlszustandes, durch den Gefahr leichter 
vermieden wird, wobei die Moglichkeit von Uberreaktion und 
unangepafites Verhalten verringert wird, sondern auch darin, 
stimulierende, sichere, sowie wirtschaftlich vertretbare 
Umweltbedingungen verfugbar zu machen. Fortgesetzte Unter- 
suchungen sollten in die Empfehlungen fur ein moglichst 
effektives Program einmunden und zwar hinsichtlich Umwelt- 
veranderungen, Wechselbeziehungen zwischen Mensch und Tier, 
Nahrstoffversorgung und zuchterischer Selektion, um fiir alle 
moglichen zukiinftigen Entwicklungen in der Industrie ein 
optimales Niveau von Furcht beim Geflilgel zu erzielen. 

Zwangsmauser beim Legegefliigel 
AHMED S. HUSSEIN 
Zahlreiche Methoden einer Zwangsmauser von Hennen fiir einen 
erneuten Legezyklus sind mit Erfolg angewandt worden, wobei 
die meisten einen Gewichtsverlust von 25 bis 30 Prozent als 
Optimum erfordern, um eine maximale Legeleistung nach der 
Mauserperiode zu erzielen. Die konventionelle Futterrestrik- 
tionsmethode wird in der industriellen Legehennenhaltung am 
haufigsten verwendet, weil sie einfach, praktisch und wirt- 
schaftlich ist und in Kombination mit eingeschranktem Licht 
und / oder Wasser verwendet werden kann. Zwangsmauser rnit 
Hilfe von Mineralien, wie hohe Gehalte von Aluminium (Al) in 
Form eines loslichen Salzes oder Zink (Zn) im Futter sind 
ebenfalls erfolgreich angewendet worden. AuRerdem haben 
geringe Gehalte von Futter-Zn in Kombination mit wenig Calzium 
in der Ration ebenfalls Zwangsmauser bei Legehennen ausgelost. 
Die Verwendung von Rationen mit niedrigem Natriumgehalt war 
ahnlich erfolgreich wie die konventionelle Futterrestriktion 
als Mittel zur Zwangsmauser. Obwohl die Mineralstoffmethode 
zur Zwangsmauser hinsichtlich der Legeleistung nach der 
Mauserperiode zu ahnlichen Ergebnissen gefuhrt hat wie 
konventionelle Futterbeschrankung, mogen einige dieser Ansatze 
noch nicht praktikabel fur eine Anwendung in der industriellen 
Legehennenhaltung sein. Zwangsmauser durch Hormonbehandlung 
ist eine weitere Methode, die auf dem Einsatz des 
Gonadotrophin-Releasing-Hormon (Gn-RH) Agonisten beruht. Sie 
hat gegeniiber der konventionellen Futterrestriktionsmethode 
den Vorteil, dab eine deutliche Verringerung des Anfangs- 
korpergewichts nicht erforderlich ist, um nach der Mauser- 
periode eine maximale Legeleistung zu erzielen. 
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Kompensatorisches Wachstum beim Jungmastgeflugel 

A.K. ZUBAIR und S. LEESON 

Das Phanomen des kompensatorischen Wachstums bei Jungmast- 
geflugel nach Unterernahrung in den ersten Lebenswochen wird 
in dieser Ubersicht behandelt. Das wachsende Interesse an 
diesem Konzept hangt mit den Problemen als Folge der hohen 
Wachstumsraten in den ersten Lebenswochen zusammen, die 
speziell bei Broilern mit ad libitum Futterung auftreten. 
Diese Probleme schlieI3en ubermassige Korperfettablagerung und 
llberhohte Haufigkeit von stoffwechselbedingten Erkrankungen 
des Skelett ein. Faktoren, die das kompensatorische Wachstum 
bei Jungmastgeflugel beeinflussen, schliel3en die Art, den Grad 
und die Dauer der Unterernahrung, das Alter bei Beginn der 
Unterernahrung, sowie den Grad und das Muster des Futternach- 
hohlbedarfs ein. In vielen Untersuchungen wurde auch eine 
Verbesserung der Futterverwertung wahrend des kompensato- 
rischen Wachstums bei kontrolliert gefutterten Broilern 
festgestellt. Jungmastbroiler zeigen wahrend des kompensato- 
rischen Wachstums auch eine relativ zum Korpergewicht hoher 
als normale Futteraufnahme und eine gewisse damit verbundene 
Verdauungsanpassung. Die Anwendung dieses Konzeptes zur Losung 
von Problemen, die mit schnellem Wachstum wahrend der ersten 
Lebenswochen in Zusanunenhang stehen, erfordert weitere Unter- 
suchungen uber die Ernahrung von Jungmastgeflugel wahrend der 
kompensatorischen Wachstumsperiode. 

Nicht-starkeartige pflanzliche Polysaccharide in der Broilerer-nahrung - Wege 
zu einem physiologisch sinnvollen Bestimmungsansatz 

C.H.M. SMITS und G .  ANNISON 

Die physiko-chemischen Eigenschaften von nicht-starkeartigen 
Polysacchariden (NSP) sind fiir deren anti-nutritiven Wirkun- 
gen bei Mastkiiken verantwortlich. Insbesondere die loslichen, 
viskosen NSP verringern die Verdaulichkeit von EiweiI3, Starke 
und Fett. Andererseits konnen unlosliche und nicht viskose 
NSP eine gunstige Wirkung haben. Anhand der Fettverdauung 
wird in diesem Beitrag illustriert, wie die physiko-chemi- 
schen Eigenschaften von NSP auf Verdauung und Absorption ein- 
wirken konnen. Es hat den Anschein, dal3 die Mikroflora im 
Darm die anti-nutritiven Wirkungen von l6slichen und viskosen 
NSP entscharfen kann. Es wird der SchluB gezogen, daI3 die 
Bestimmungen von Rohfaser und/oder saureloslicher Faser und 
neutralloslicher Faser in Futterstoffen nicht geeignet sind, 
die physiologische Wirkung von NSP bei Broiler vorherzusagen 
und zu verstehen. Die Bestimung der "in vitro" Loslichkeit 
von NSP und der Viskositat der Futterbestandteile konnte von 
entscheidender Bedeutung fiir die "anti-nutritiv" Bewertung 
werden. Zusatzliche Forschungsarbeiten sind notwendig, um die 
Wechselwirkungen von NSP mit der mikrobiellen Aktivitat im 
Verdauungskanal von Mastkiiken zu untersuchen. 

World's Poultry Science Journal, Vol. 52, July 1996 229 

https://doi.org/10.1079/WPS19960017 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1079/WPS19960017


Summaries 

La importancia de la iluminacih para el rendimiento y el bienestar de 10s 
broilers 

J. BUYSE, P.C.M. SIMONS, F.M.G. BOSHOUWERS y E. DECUYPERE 

En l a  a c t u a l i d a d ,  10s b r o i l e r s  se c r i a n  b a j o  p rogramas  de c a s i  
i l u m i n a c i b n  c o n t i n u a  (IC). S i n  embargo, l a  c o n v e n i e n c i a  d e  t a -  
les  r e g i m e n e s  d e  i l u m i n a c i d n  p u e d e  ser c u e s t i o n a d a  en l o  que  a 
r e n d i m i e n t o  y b i e n e s t e r  d e  l a s  a v e s  se r e f i e r e .  Este t r a b a j o  
r e v i s a  l a  l i t e r a t u r a  r e P e r e n t e  a 10s e f e c t o s  d e  p rogramas  d e  
i l u m i n a c i d n  i n t e r m i t e n t e  (11) s o b r e  esos p a r d m e t r o s .  Los b r o i -  
lers  c r i a d o s  b a j o  p rogramas  d e  11 t i e n e n  un p e s o  c o r p o r a l  a l a  
edad  d e  su s a c r i f i c i a  i g u a l  o i n c l u s o  m6s a l t o  que  a q u e l l o s  
b r o i l e r s  c r i a d o s  b a j o  p rogramas  d e  IC. S i n  embargo, f a c t o r e s  
enddgenos ( g e n o t i p o  y sexo) y exdgenos ( c o m p o s i c i b n  d e  l a  die- 
ts, e s p a c i o  de comederos,  e t c . )  pueden p r o d u c i r  i n t e r a c c i o n e s  
con  10s programas  d e  i l u m i n a c i b n .  P o r  e l  c o n t r a r i o ,  l a  conve r -  
s i r jn  d e l  p i e n s o  me jo ra  c o n s i s t e n t e m e n t e  con l a  11, e n  p a r t e  
como consaicuencia  d e  una mayor c u r v a  c b n c a v a  d e  c r e c i m i e n t o  
( d e p r e s i h  d e l  c r e c i m i e n t o  i n i c i a l  s e g u i d a  d e  c r e c i m i e n t o  com- 
p e n s a t o r i o ) .  Lea i n c o n s i s t e n c i a s  h a l l a d a s  e n  l a  l i t e r a t u r a  re- 
f e r e n t e s  a 10s e f e c t o s  d s  l a  I1 s o b r e  el c o n t e n i d o  g r m o  (ab-  
d o m i n a l )  y e l  r e n d i m i e n t o  e n  c a n a l  s o n  c a u s a d o s  p o r  i n t e r a c -  
c i o n e s  con  o t r o s  f a c t o r e s .  S i n  embargo, es t6  c l a r a m e n t e  demos- 
t r a d o  q u e  l a  I1 r e d u c e  l a s  a n o m a l i a s  de l a s  p a t a s ,  e n  p a r t i c u -  
l a r  l a  i n c i d e n c i a  d e  p a t a s  t o r c i d a s .  Se ha  e n c o n t r a d o  q u e  l a  
I1 p r o d u c e  b e n e f i c i o s  e n  e l  b i e n e s t a r  a d i c i o n a l e s  a1  r e d u c i r  
e l  e s t r e ' s  f i s i o l b g i c o  y m e j o r a r  e l  e s t a d o  v i s u a l .  Tambie'n 88) 

ha o b s e r v a d o  con  l a  If un aumento en e l  daflo p r o d u c i d o  e n  l a  
c a p t u r a ,  p e r o  & t o  puede  e v i t a r s e  modif'icando e l  manejo d e  l a s  
l u c e s  a n t e s  d e  i n i c i a r  l a s  o p e r a c i o n e s  d e  c a p t u r a  d e  l a s  a v e s .  
La i m p o r t a n c i a  d e  l a  l u z  no se r e s t r i n g e  so ' l o  a 10s programas  
d e  i l u a i n a c i d n ,  taiubidn son i m p o r t a n t e s  10s a s p e c t o s  de l a  ca- 
l i d a d  d e  l a  luz. Aunque 10s d a t o s  r e l a t i v o s  a l a  c a l i d a d  d e  l a  
i n t e n s i d a d  d e  l a  l u z  s o n  c o n f l i c t i v o s ,  s e  r ecomienda  g e n e r a l -  
mente  q u e  una i n t e n s i d d d a  5 l u x  es l a  m8s i d d n e a .  La l u z  
P l o u r e s c e n t e  u s a d a  d e  v e z  en c u a n d o  no a f e c t a  n e g a t i v a m e n t e  e l  
r e n d i m i e n t o  d e  10s b r o i l e r s ,  s u  g a s t o  d e  e l e c t r i c i d a d  m8s b a j o  
q u e  e l  d e  l a s  l u c e s  i n c a n d e s c e n t e s  r e d u c e  10s c o s t o s .  Se ne- 
c e s i t a  m6s i n v e s t i g a c i d n  p a r a  e v a l u a r  e l  i m p a c t 0  de e s t o s  a s -  
p e c t o s  c u a l i t a t i v o s  d e  l a  i l u m i n a c i d n  en e l  b i e n e s t a E  d e  l a s  
aves .  

Miedo y adaptabilidad en las aves de corral: perspectivas, implicaciones e 
imperativos 

R. BRYAN JONES 

Actualrnente se c o n s i d e r a  ampliamente po r  una g r a n  p a r t e  d e l  p6- 
b l i c o ,  d a  l a  comunidad c i e n t i f i c a ,  g r u p o s  d e  b i e n e s t a r  y p o l i -  
t i c o s ,  a s i  como p o r  un nu'mero c r e c i e n t e  de a v i c u l t o r e s ,  que  e l  
miedo es un e s t a d o  i n d e s e a b l e .  A p r i m e r a  v i s t a ,  e s ta  i d e a  pare-  
ce ser i n c o n s i s t e n t e  con una basada  en l a  i m p o r t a n c i a  b io lo 'g i -  
ca, e n  la c u a l  e l  rniedo es c o n s i d e r a d o  como un e s t a d o  a d a p t a t i -  
vo en e l  que e l  compor t amien to  miedoso f u n c i o n a  p a r a  p r o t e g e r  
a 1  a n i m a l  d e  l a s  l e s i o n e s .  E l  miedo es a menudo a d a p t a t i v o  en 
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Summaries 
c i r c u n s t a n c i a s  i dea l e s ,  p e r 0  n i  nosot ros  n i  los a n i m a l e s  v i v i -  
mos en un mundo ideal.  En r e a l i d a d ,  muchos t i p o s  de e x p l o t a c i d n  
p r e v i e n e n  a 10s a n i m a l e s  de r e s p o n d e r  de Porma a d a p t a t i v a  a es- 
t imulos p o t e n c i a l a e n t e  amenaradores .  En es tas  c i r c u n s t a n c i a s ,  
el rniedo puede 8191 un poderoso y p o t e n c i a l m e n t e  f a c t o r  estre- 
sante  p e r j u d i c i a l ,  p a r t i c u l a r m e n t e  s i  es i n t e n s o  o p e r s i s t e n t e .  
T a n t o  el miedo agudo como e l  c r d n i c o  pueden danar s e r i a m e n t e  
el b i e n e s t a r  y el r e n d i m i e n t o  de l a s  a v e s ,  C i e r t a s  r e a p u e s t a s  
m i e d o s a s ,  t a l e s  como e s c a p a d e  v i o l e n t a  o p d n i c o ,  son i n a p r o p i a -  
dos en los sistemas i n t e n s i v o s  y pueden  c a u s a r  l e s i o n e s ,  dolor 
o i n c l u s o  l a  m u e r t e  de l a s  a v e s .  A l t o s  n i v e l e s  de tiaridez tam- 
bi6n han  s i d o  a s o c i a d o s  n e g a t i v a i e n t e  con el e s t a d o  de empluea- 
mien to ,  l a  p r o d u c c i d n  de huevos, l a  ca l idad  de l a  c d s c a r e ,  e l  
c r e c i n i s n t o  y la st'icacia de l a  c a n v e r s i d n  d e l  p i e n s o .  Adema's, 
d e b i d o  a que el miedo i n h i b e  todos 10s s i s t e m a s  m o t i v a c i o n a l e s ,  
su p r o d u c c i d n  es p r o b a b l e  que perjudique l a  c a p a c i d a d  de l a s  
awes p a r a  a d a p t a r s e  a 10s c a a b i o s  a m b i e n t a l e s ,  tener una buena  
i n t e r a c c i Q n  entre si con l a  p e r s o n a  que l a s  c u i d a ,  y u t i l i z a r  
nuevos  recursos, P o r  l o  t a n t o ,  un a l t o  n i v e l  de rniedo 8s clara-  
mente i n d e S e a b l 8  t a n t o  desde el punto de v i s t a  de 10s a n i m a l e s  
como de 10s a v i c u l t o r e s  y su reducc io 'n  es de v i t a l  i e p o r t a n c i a .  
Este o b j e t i v o  ha  s i d o  d i f i c u l t a d o  d e b i d o  a l a  c o m p l e j i d a d  d e l  
c o n c e p t o  de miedo y a l a  c o n t r o v e r s i a  sobre cdmo medirlo. S i n  
embargo, d e r i n i c i u n e s  o p e r a t i v a s  d e l  miedo y sus componen tes  
se s e n a l a n  en  e s t a  r e v i s i d n  y se d e s c r i b e n  v a r i o s  tests que se 
han u s a d o  p a r a  medir el miedo en l a s  a v e s .  Fuertes  correlacio- 
n e s  i n t r a - i n d i v i d u a l e s  e n c o n t r a d a s  e n t r e  l a s  c a l i P i c a c i o n e s  de 
i i e d o  d a d a s  en muchos de estos t e s t s  s u g i r i e r o n  que se estd m i -  
d i e n d c  l a  misma v a r i a b l e  i n k e r v i n i e n t e ,  p r e s u s i b l e m e n t e  una  ti- 
midez  i m p l i c i t a ,  en vez de l a s  r e s p u e s t a s  de e s t i m u l o a  puramen- 
t e  e s p e c l P i c o s .  DOS de 10s mas comunes y p o t e n c i a l m e n t e  m a ' s  a- 
t e r r a d o r e s  i n c i d e n t e s  a los que se e n f r e n t a n  l a s  a v e s  s o n  ra 'pi-  
dos cambios  en su a m b i e n t e  P i s i c o  o s o c i a l  y l a  expos ic io ' n  a 
10s seres humanos, Tambie'n se e s p e c i ? i c a n  otros t i p o s  ma's espe- 
c i f i c o s  de e s t i m u l o s  a l a r m a n t e s .  Hasta l a  Pecha ,  l a s  mejores  
f o r m a s  de r e d u c i r  la t i m i d e z  i m p l f c i t a  y a u m e n t a r  l a  a d a p t a b i -  
l i d a d ,  a 1  menos en e l  l a b o r a t o r i o ,  i n c l u y e  una Q m a ' s  de l a s  si- 
g u i e n t e s  propues tas :  m e j o r a  d e l  medio a m b i e n t e ,  manejo  meto'dico 
o t r a t a m i e n t o s  a P i n e s ,  v i t a m i n a  C s u p l e m e n t a d a  e n  l a  d i e t a  Q 
en el a g u a  de b e b i d a ,  y s e l e c c i 6 n  g e n e ' t i c a ,  Se exponen  lo9 be- 
n e f i c i o s  y P a l l o s  p o t e n c i a l e s  de estas m e d i d a s  c o r r e c t o r a s ,  
p r e s t a n d o  a t e n c i d n  a su r e l e v a n c i a  p r a ' c t i c a ,  a s i  coao a sus 
i m p l i c a c i o n e s  m a ' s  Pundamentales, Otras  m e d i d a s  p a r a  enmasca- 
r a r  y / o  m i n i m i t a r  l a  i n c i d e n c i e  de sucesos que producen alar- 
ma son tambie'n m e n c i o n a d a s  breVeRent8 .  Nuestro O b j e t i U Q  debe- 
r i a  sar  no s d l o  c o n s e g u i r  un equilibria ent re  el mentenimien-  
t o  de un e s t a d o  e m o c i o n a l  que P a c i l i t e  e v i t a r  81 p e l i q r o  mien- 
t r a s  se reduce l a  p r o b a b i l i d a d  de un exceso de r e a c c i o n  y l a  
e x p r e a i d n  de r e s p u e s t a s  i n a p r o p i a d a s ,  s i n o  t a m b i d n  f a c i l i t a r  
un medio  a m b i e n t e  e s t i m u l a n t e ,  seguro, y ,  a1  misiao t i e m p o ,  8- 
conbmicamen te  v i a b l e .  Una i n v e s t i g a c i d n  c o n t i n u a d a  d e b e r i a  Pa- 
c i l i t a r  r e c o w e n d a c i o n e s  sobre e l  progra l aa  d s  e ? e c t i v o  e n  
c u a n t o  a m o d i P i c a c i 6 n  a m b i e n t a l ,  i n t e r a c c i d n  humana-animal,  
m a n i p u l a c i d n  n u t r i t i v a  y r e p r o d u c c i d n  s e l e c t i v a ,  c o n  el P i n  d8 
c o n s e g u i r  10s n i v e l e s  Ljptirnos de miedo en l a s  aves de cor ra l ,  
c u a l e s q u i e r a  que sean l a s  t e n d e n c i a s  f u t u r a s  do l a  i n d u s t r i a .  
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Su rn ma ries 

Muda forzada de las gallinas ponedoras 
AHMED S. HUSSEIN 

Se han empleado con e ' x i t o  v a r i o s  me'todos d e  muda P o r z a d a  parer 
rec ic la r  l a s  g a l l i n a s  p o n e d o r a s ,  l a  mayor fa  d e  l a s  c u a l e s  re- 
q u i e r e n  una p e r d i d a  d p t i m a  de p e s o  d e  25-305 p a r a  c o n s e g u i r  
u n a  ma'xima p r o d u c c i d n  d e  h u e v o s  d u r a n t e  e l  p e r i o d o  post-muda. 
En l a  i n d u s t r i a  s e  ernplea ma's P r e c u e n t e m e n t e  e l  programa con- 
v e n c i o n a l  d e  r e s t r i c c i d n  d e  p i e n s o  p o r q u e  es un me'todo s i m p l e ,  
p r i c t i c o  y econdmico q u e  se p u e d e  u t i l i z a r  j u n t o  con l a  res- 
t r i c c i d n  d e  l u z  y/o aqua.  Los me'todos q u e  emplean m i n e r a l e s  
p a r a  i n d u c i r  l a  muda, t a l e s  como e l  u s 0  de a l t o s  n i v e l e s  d e  
a l u m i n i o  ( A l )  e n  Porma d e  s a l  s o l u b l e  o d e  z i n c ( Z n ) ,  t a m b i e n  
han s i d o  u t i l i z a d o s  con e ' x i to .  Ademds, b a j o s  n i v e l e s  d e  Zn e n  
l a  r a c i d n  j u n t o  con una d i e t a  b a j a  e n  c a l c i o  t ambidn  se han 
usado  p a r a  i n d u c i r  l a  muda e n  l a s  g a l l i n a s  d e  p u e s t a .  E l  em- 
p l e o  de  d i e t a s  con  b a j o s  n i v e l e s  d e  s o d i o  t a m b i e n  han s i d o  t a n  
e p i c a c e s  como e l  mRe'todo c o n w e n c i o n a l  d e  r e s t r i c c i d n  d e  p i e n s o  
como me'todo p a r a  i n d u c i r  l a  muda. Aunque 10s me'todos q u e  em- 
p l e a n  m i n e r a l e s  p a r a  i n d u c i r  l a  muda p rodueen  r e s u l t a d o s  s i m i -  
l a res  a 10s d e  10s programas  c o n v e n c i o n a l e s  d e  r e s t r i c c i d n  d e  
p i e n s o  en l a  p r o d u c c i b n  d e  h u e v o s  post-muda, aunque  con  i n d i -  
ces ma ' s  b a j o s  d e  m o r t a l i d a d ,  a l q u n a s  d e  e s t a s  t e ' c n i c a s  pueden 
t o d a v f a  n o  ser  d e  a p l i c a c i d n  p r a c t i c a  en l a  i n d u s t r i a  d e l  hue- 
wo. La muda i n d u c i d a  p o r  medio de hormonas es o t r o  me'todo en 
e l  que  se u t i l i z e  l a  hormona a g o n i s t a  l i b e r a d o r a  d e  gonado t ro -  
P i n a  (Gn-RH). P o s e e  l a  v e n t a j a  s o b r e  l a  t d c n i c a  c o n v e n c i o n a l  
d e  r e s t r i c c i d n  d e  p i e n s o  en que  no r e q u i e r e  u n a  pe ' rd ida  i n i -  
c i a 1  sewera d e  p e s o  c o r p o r a l  p a r a  o b t e n e r  u n a  p r o d u c c i d n  rad- 
xima de huevos  e n  e l  p e r i o d o  post-muda. 

Crecimiento compensatorio de 10s pollos broiler 
A.K. ZUBAIR y S. LEESON 

Se r e v i s a  el feno'meno d e  c r e c i m i e n t o  c o m p e n s a t o r i o  en 10s po- 
110s b r o i l e r  s o m e t i d o s  0n una f a s e  t e m p r a n a  de s u  v i d a  a une  
n u t r i c i d n  r e s t r i n g i d a ,  E l  c r e c i a n t e  i n t e r &  en es t e  tema se a- 
t r i b u y e  a 10s p r o b l e m a s  o c a o i o n a d o s  p o r  e l  a c e l e r a d o  i n d i c e  d e  
c r e c i m i e n t o  e n  l a  p r i m e r a  P a s e  d e  1er v i d a ,  e s p e c i a l a e n t e  en 
b r o i l e r s  a l i m e n t a d o s  ad l i b i t u m .  E s t o s  p r o b l e m a s  a b a r c a n  una  
a l t a  d e p o s i c i d n  de  g r a s a  c o r p o r a l  y m a  a l t a  inc i c l e l r c i a  d e  de- 
s d r d e n e s  e s q u e l 6 t i c o s  d e  t i p o  m e t a b b l i c o .  E n t r e  10s P a c t o r e s  
que i n f l u y e n  e n  e l  c r e c i m i e n t o  c o m p e n s a t o r i o  d e  10s b r o i l e r s  
se e n c u e n t r a n  l a  n a t u r a l e z a ,  s e v e r i d a d  y d u r a c i d n  d e  un pro- 
grama d e  ba ja  n u t r i c i d n ,  a s f  como l a  edad  e n  l a  q u a  comienza  
e s t e  programa y el g r a d o  y modelo d e  r e a l i m e n t a c i d n .  En muchoa 
e s t u d i o s  s e  han s e f i a l a d o  m e j o r a s  fan l a  e f i c i e n c i a  a l i m e n t i c i a  
d u r a n t e  e l  c r s c i m i e n t o  c o m p e n s a t o r i o  en b r o i l e r s  r e s t r i n g i d o s  
y r e a l i m e n t a d o s  p o s t e r i o r m e n t e .  Los p o l l o s  b r o i l e r  que  mues- 
t r a n  c r e c i m i e n t o  c o m p e n s a t o r i o ,  t ambi6n  e x h i b e n  una  i n g e s t a  d e  
p i e n s o  s u p e r i o r  a l o  no rma l  e n  r e l a c i d n  a s u  p e s o  c o r p o r a l  y 
c i e r t a  a d a p t a c i d n  d i g e s t i v e .  E l  empleo d e  e s t e  c o n c e p t 0  p a r a  
s o l u c i o n a r  10s prob lemas  r e l a c i o n a d o s  con  e l  r e p i d o  i n d i c e  d e  
c r e c i m i e n t o  en l a  f a s e  i n i c i a l  d e  l a  v i d a  n e c e s i t a  ma's estu- 
d i o s  s o b r e  l a  n u t r i c i d n  d e l  p o l 1 0  b r o i l o r  d u r a n t e  e l  p e r i o d o  
d e  c r e c i m i e n t o  c o m p e n s a t o r i o ,  
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Su m ma ries 

Polisadridos no amiliceos vegetales en nutrition de broilers. Hacia un 
enfoque fisiologicamente vilido para su determination 
COEN H.M. SMITS y GEOFFREY ANNISON 

Las p r o p i e d a d e s  f i s i c o - q u i m i c a s  d e  10s p o l i s a c d r i d o s  no ami16- 
c e o s  ( n o n - s t a r c h  p o l y s a c c h a r i d e s ,  NSPs) s o n  r e s p o n s a b l e s  d e  s u  
a c t i v i d a d  a n t i n u t r i t i v a  e n  e l  p o l l o  b r o i l e r .  E s p e c i a l m e n t e ,  
10s NSPs s o l u b l e s  y v i s c o s o s  r e d u c e n  l a  d i g e s t i b i l i d a d  de  l a  
p r o t e i n a ,  e l  a l m i d b n  y la g r a s a .  Por o t r a  p a r t % ,  10s NSPs in -  
s o l u b l e s  y n o  v i s c o s o s  pueden t e n e r  un eCecto b e n e f i c i o s o .  La 
d i g e a t i b n  d e  l a  g r a s a  se emplea  a q u i  p a r a  i l u s t r a r  c6mo l a s  
p r o p i e d a d e s  f f s i c o - q u i m i c a s  d e  10s NSPs pueden i n t e r p e r i f  e n  
l a  d i g e s t i o ' n  y l a  a b s o r c i b n .  Se s u g i e r e  que l a  m i c r o f l o r a  i n -  
t e s t i n a l  puede  i n t e r v e n i r  en e l  e f e c t o  a n t i n u t r i t i v o  d e  10s 
MSPs s o l u b l e s  y v i s c o s o s .  Se c o n c l u y e  que  l a s  d e t e r m i n a c i o n e s  
d e  l a  P i b r a  b r u t a  y / o  l a s  P i b r a s  d c i d o  y n e u t r o  d e t e r g e n t e s  e n  
l a s  m a t e r i a s  p r i m a s  no s o n  a d e c u a d a s  p a r a  p r e d e c i r  y compren- 
d e r  l a  a c c i d n  f i s i o l g g i c a  d e  10s NSPs en 10s b r o i l e r s .  La de- 
t e r m i n a c i b n  " i n  v i t r a "  de  la s o l u b i l i d a d  d e  10s MSPs y d e  la 
v i s c o s i d a d  de l a s  m a t e r i a s  p r i m a s  p o d r i a  ser muy i m p o r t a n t e  
p a r a  su v a l o r a c i d n  a n t i n u t r i t i v a .  Es n e c e s a r i o  r e a l i z a r  m e ' s  
i n v e s t i g a c i d n  p a r a  e s t u d i a r  l a  i n t e r a c c i d n  d e  10s NSPs con  l a  
a c t i v i d e d  m i c r o b i a n a  e n  el t r a o t o  i n t e s t i n a l  d e l  p o l l o  b r o i l e r  
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It is regretted that the Russian language summaries for the first four papers in this 
issue were not available and will be included in a later issue. 

World's Poultry Science Journal, Vol. 52, July 1996 233 

https://doi.org/10.1079/WPS19960017 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1079/WPS19960017



